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ABo MENT: - si la guÜerre est la dernière raison dés peuiples, l'agriculture doit en ire la preire ABONniNInEN

$1 PAR AN, Emparons-nous du soi, nons voulons conserver notre nationaltn. tr, o A l.

SOM M AI RE. 1 REVUE DEýLA SEMrAINE
Revue de la Seainu Alliance catqolique on universelle pour lert

rétaîblissement des droits de ýotre-Scignur Jésus-Cris,.- I rlliamce catholique ou universelle pour le rétablissement

Resurrection d'in mort, tel que rapporté dans les .',liiale8 de j des droits de .Notre-SeigleuirJéslus-Gtrist.-Soiis ce titre,
l'ordre S.aplie.-Le luxe, comme 'une des causes du dé- i. l'nbbé Josetru Lémann a rilt, entendre, au dernier-euplenient 

le nos campagnes. 
j

Causerie Agricole: Ferrure du cheval,: basée sur l'usure dlu fer Congrrès euchatristiqule de Lille, un appel qui pourr ait
Met du sabot. Jtre recommandé & tous les catholMors.

* Saujel dver8: 'Noms (les élèves du CoIlýge de St-A'nuu ,qui ont voici' eë'-) .les premiers dans le cours (es mois Ale .ptembre et oc- e l
tobre 1881.-Fête religieuse et agricole de St-Alexadroo de La France et toutes les natios chrétiennes se
Knniouiraska (,Suite et fiu): Conférence agricole donnée par meurent. Il faut sauver la France et les namtions chré-
M. A.-E. Baruard, dirécteur d'aricultre d" la province ae
QuébecE principes généraux delagriculture; l'Ho. M. Jd tiennes. Cette entreprise n'est toutefois qu'un oté de

Sais sénateur, félicite les membres di orl , sur la nécessité ser ale, côte qu'on 1et AiRppelr R .

l'ouvre par excellence qu'ils vienuent d'inaugurer; M. le Il y on a un autre qui est désinteressé, pflus glorieux
Notaire Alexandre Gagno, secrétaire u icercle. reercie et ue res-Usciter l'nthousmasme : c'est le réta-
INMMN. les conférenciers et les amis de, l'agriculIture peur leiur
assistanco à cette fûte.-Coufectiou du sucre et sirop (I b blisseent des droits de Notrre -eieneur Jésus Christ.

teraves, surne petiteeo s mortel.qeraprtédsIleiricltere Les droits de Jésus-C rist ont eté ffacés , radiés onc

par M. B. Lipeus. 1789. l La déclaration fdes drGis <e l'homme a dté la

Cslmes et autre: Trace de mercure et e cinabre dans les forêts s ippression des droits de Dieu. " ELp et préciséoent
des comtés de Témisoesltaè le llslt et de Motnagniy.-
Assortir le tabac ponr le commerce.- abricatiou du beurre parco que cette pierre foseptemmbrtale, I les droit do

et du fromage à t ane Knmonrakka. Jé.is-Clirit,," a été arrachée des bases de la société

o.ece ask: Mucilage farineux pour le nettoyage <lcs f aae meu t Ilodfe, que la lFrance et les nations vacillent het
Corps étrangrs dans les ye re. eondrent.
Québeo : pncis érc- r Il faut donc rétablir les droits 'o e Jésus Christ.

; Chapais, sónateur, féii ee mers les cerle, smn-,

cNres aux abonnés retardatairesqui nous eut fait parvenir, Le rétabli, ce sera sauver laFrance et less nationa

il y a quelques emaine, le prix de leur abonnement let > isti les rétablira ?-L'home.
Ghoelet at:Trace dermi m eru lt de einabr le s Lspo me,-paso e que c'est lui <ui, ayant commis

deseemtes Ca miscouarmi ceux Ple uet1ou faisait mar- le sacilé e de subAituer ses droits, " les droits de

venirsept piastres et autre ocinq piastres d'arrérages pour l'homme " a été Jé d es bases d o

a ea socié, doit maintenant y mettre ses devoirs: de.
le même cas, c'est f-dire qu'ils nous doivent depuis cine- devoirs humblement subordonnés et entrelacés aux

astres et au-delà, pour arrérages. Si ces deux cents abonnés se droits de Dien. & l'homo dent reviennent l'honneur

~~ Ifat oncd rétablir les droits d JésusChrist,.

ofaisaient un devoir de nous faire prvemir cens arrérages l'ici à et s rétablira ls drit e de lésnatios.

la fin du mois, nous recevrions au-delà de mille piastres: ce Mais comment les rétablira-t il ? Avant tout, par

qui serait uneonneaubtine dot profiteraaentceuxq aiîo. ces deuxg.m andsmoyens que doivent adopter les ou-

année paient Cagliremt leur souscription à la Gazelle, par lhiquesd t'ute les nations, dr tous, les pays: . d

les améliorations que nous pourrions faire à notre journal. Pour premier, s'engager, entre hommes, d cosnmunaer plus

peu que l'on y mette de la bonne volonté il serait posible à touts souvent, et ensemble.
mos abonnés ,retardataires de s'acqitter de leurs dettes à 'p- Le deuxième, s engager à prononcer autant que Pos

gard de lt Gazelle, car ce n'est pas l'argent qui lesu r manque, d;ible, lorsqu'on parlera do Dieu, Ie nom tlh do Ntr-

puisque lun prodits agricoles se vendent à des prix 'levési. S eig atur Jésus Christ.
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Le premier moyen et devoir e enggnmnt des
hommes * communier plus souvent ol ensemb'e.

Le b ut dos sectes naçonniqutes est aujourd'h ui avoué:
elles ont comploté d'amener la déchéance: de Jesue-
Christ, principalement en li retirant les cours ..
Les sectes maçonniques vous ont dit: Assez de Jésus.
Christ 1 C'est 1lheure de répondre : Jésus-Chribt le plus
possible I Vous reviendrez donc à Jésus Christ, -t voi-
ci de quelle manière z Non pas isolémenît, mais en
phalanges, en frèaes d'urines; non pas timidement,
mais avec la calme fierté de votre grande et loyale
conduite. La franc mia;onnerie opère une association
occulte: opposez-lui l'association de la communion
catholique. La franc-maçonnerie exige de ses esclaves
le secret et les ténèbres : opposez lui vos rangs de lu-
nière et votre attitude d'hommes libres.

Le deuxième devoir et moyen est l'engagement de
rononcer autant que possible; lorsqu'oi parlera de
ieu, le nom mème de DNotre-Seigneur Jésus-Christ.
La franc maçonnerie ne s'en est pas tenu à ce cri

de déchéance: I A bas la communion I " Elle a ajouté:
" A bas le nom de Jésus-Christ que je déteste I "

En tr op grand nombre d'endroits li franc-maçon-
-nerie triomphe, elle faire taire le nom du Galiléen...
Souffrirons-nous qu'un pareil scandale se prolonge au
sein des nations chrétiennes et en partidulier dans
cette France où le vieux cri national était: Vive le
Christ qui aime les Frans / Allons I catloliques, rou
gissons de notre faiblesse et réparons-la: ive le nom
de N\'otre-Seignetr Jésus Christ I

Lorsqu'un monarique est vivant et glorieux dans
son règne, on se sort de son nom en mille rencontres:
on l'inserit partout, sur les monaies, sur les ori.
flammes, sur les ar.cs do trionîphe. " Jésus-Christ "
est vivant, glorieusement régnant: servons-nousde
son nom, inscrivons-!e partout.

O hommes, lA encore, donnez l'exemple. Au milieuî
-de votre flmille, dans vos foyers, quand vous priez,
prononcez bien le nom de I Jésus-Christ " Lorsque
vous entendez un juremenit, un blasphème, dites dans
votre cœur, par iéparation : " Jésus-Christ, je vous
adore. " Dans les réunions où vous traitez des affaires
de la religion et de la patrie, que ce nom auguste
soit déployé par vous comme un labarum. Enfin, si la
confiance de vos concitoyens catholiques vous appelle
i l'honneur do les représenter anu sein des Parlements,
quand vous aurez à pa·ler du Maître du monde, nu
dites pas seulement; " Dieu, " oh l dites: iNotre-Sei-
gneur Jésus Christ. iNos cours. vous répondent par un
.iong cri le soutien etde reconnaissance.-JosEPH LÉ•
MANN, missionnaire apostolique, chnoine.

Résurrection d'un mort.-On lit le trait suivant dans
'es Annales de l'ordre Sérapiquc. j

Don Pedro Diaz, évêque de Rodrigne, ci Espagne,
nyant été sollicité, peu de temps avant sa mort, de
s'y réparer sérieusement, afin d'éviter les jgements
de Dieu, consentit, quoique à contre cœur, nu :e croy
aiit pas sér icusement malade, à mander son confesseur,
et sa confession terminée il rendit le dernier soupir.

Les frères et les cousins du prélat virent cette mort
sans trop de chagrin. I s eni firent mystère jîisqu'im ce
qu'ilgeussent un lu temps do se partager ses dépouilles.
Cela fait, ils le firent transporter solennellemiment A sea
cathédrale pour lui fai e de nuagnliques obsôg1 ies.
Or, pendant qu'un nombreu.x clergé chantait autour

du catafalque offico dés -orts, tout a coup l'évéque
t-e lève et s'assied sur le cercue ail, la grande stupe-
faction des 'assistants qui, dans leur effroi, songent a
prendre lai fuite. Mais il leur dit d'une voix sépul-
crale : ' Ne fuyez pas, vous n'avez rien à craindre,;
j'étais réellement mort mais, grace à Dieu, e reviens
à la vie. Sàchez qu'i l'instant où mon ame quitta le
corps, elle fut présentée au tribunal de Dieu; elle de-
vait subir une sentence d'éternelle damnation, parce
que la confession que j'ai faite n'était pas accompa-
gnée d'une douleur sincère et surnaturelle, mais ins-
pirée par la crainte servi e de la mort, sans égards
pour l'off'ense de Dieu. Mais mon miséricordieux père
saint François, à ui j'ai toujours été affectionné, a
fait intervenir ses humbles et ferventes prières et n'a
obtenu une grâce extraordintire qui a suspendu les
foudres de la divine justice. Il a allégué en ma faveur
trois choses : premièrement, la grande dévotion que
j'ai toujours en pour lui; secondement, les fréquentes
aumônes que j'ai faites aux pauvres;. troisièmement,
ma ferme confiance dans la miséricorde divine et
dans les mérites du sang de Jésus Christ. Pour ces
motifs le souverain Juge a daigné me faire la grâce,
par un privilège tout a fait singulier, de me rendre
la vie- il m'accorde un sursis de vingtjours pour faire
une vraie penitence. Au 'bout de ce temps, je mourrai
définitivement et comparaitrai de nouveau au redou-
table tribunal.

Cela dit, il fit chercher ses vêtements et descendit
de son lit funèbre. 'Le peup'e et le clergé lui firent
l'accueil que suppose untel prodige. Lu même jour,
qui était celui de la translation du corps <le saint
François. il monta en chaire et fit une prédication
très pathétique dans ly.quelle il débuta par déclarer i
ses nombreux auditeurs le prodige dont il avait été
l'objet, ce qui toucha tout le monde jusqu'aux larmes.
Ensuite, il exalta la puissance, la bonté et la charité
de son séraphique père saint François avec une one-
tion si pénétrante qu'il inspira à tous une tendre dé.
votion pour lui. Du retour a son évêché, il eut soin
de retirer des mains de ses proches ce qu'ils avaient
emporté de sa succession et en fit de larges aumônes
aux pauvres, aux hôpitaux et aux églises. Enfin, il su
livra tout entier aeux exercices d'une austère péni-
tence, accompagnée de prières continuelles, et il re-
doubla toujours de ferveur à mesure qu'il voyait ap-
procher le terme. Il se munit ensuite des derniers sa-
crements, exhorta son clergé a la perfection, bénit
son peuple et rendit pieusement son âme à son Cré-
aterir.

On l'enterra solennellement dans la cathédrale de
Rodrigne. Sa tonibe est fort belle, Elle est placée sous
la voûte de la grande chapelle. On y voit son portrait
en relief ; il est revètu des ornements pontificaux.
Au-dessous, on lit cette courte épitaphe qui perpétue
ia mémoire <lu miracle:

Jic jacet .E'piscopus Peti us Diaz
Quen olii- d moituis suscitavit.

Divus Fraaciscus.
Ci.git l'év6que Pierre Diaz, qui fut ressuscité d'entre

les morts par saint François.
Le luxe, comme l'une des causes du depeuplement de

nos campagies. -Sous ce t tre: " La colonisation dans
les cantons de l'Ebt, .AL Elisée Noël, corresponidant
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du Pionnier de Sherbrooke, écrit depus quelque temps s nt inc pablesdo continuer leurs travaux. ls au-

une série d'articles très-intéressants. Ile.cite lecluxe raient alors ieroin u eus des bras de umoirsn-

com n ie étan une d es auses q m ont larg em ent con 1 ster au ro it' on p u r los oulaer d a ul m o urs

tribué au. dépeuplemnt de nos campgnes. oii le r nst r up 'r i d'ux, pour às p uager i dans jour s

beau par trop ré 0l ý4i'i f.it 1u leko max m:heuireui- drnotu ui eurrsto Ùipasse ci-a IlQ'on sa

beanint trop ré , gafi o fa ip gnur e sx détrom pe: cette vie de ,dissipation a fai, de ces en -
mnt virop qpu an.sç notempgnel. - l n fant, des fils dénatumés qui s'expatrieront pour a4ban-

don Les lc ui on prr otre expl.atiabn donner leurs vieux parenîts à leur triste ort.

don de l ltre, eprsuite, à'expatriation, sont " Telle est l'histoire do nombr d famills qui

le luxe, l'ivrognerie et la honte dustravail; s'hil i mis do laplupart des

.I En signalant ces vices chez nos conoitoyens je ectu d ues P oirdse ais dent la plu rt d o

sais les foudres qu'on va me lancer en vue: de flagor- 1ecters du Pionnier se rppelluit ere les noms

ner le peuple. NéanmoinB comme la vérité est plus et loes exntrmaVagan'ces.

utile que la flaterie.e n'hésite pas un instant a accoma- ppCet eore, malheureusemient, laveanir que ce

lir la tâche. préparent une foue de pères de famille dans nos cam-

< a.Le luxe: Voilà la plus grande cause de rappau- pagne....

vrissement de nos paroisses canadiennes, voilà le

chancrequi dévore les ressources de la classe agricole. -- U S . 1 E G RI R C l E
Si on additionnait le inontant de toutes les dépenses
inlutile qu ent chez elle,, dans l'espace d'udne an.

née on trouverait unezsomme S fisante pour créer PERRURE DU CIlEVAL, BASÉE SUR L'USURE DU FER ET

une aisance à la moitié des. Canadiens émigrés aux DU SAnOT.

Le luxo est rendu à un tel point qu'il ne ruine Dâterminer l'espèce de ferriire qui doit òtre appli-

.as seulement les 'prodigues, mais il s'impose, ail quée au cheval, dans un cas donné, est. après li ques-

quelquesorte, aux gens économes, au pomnt que l'on tion de l'alimentation, le problème lu plus difficile de

ont dire que pour dix partisans qu'il acquiert, il fait l'hygiène vétérinaire. Il exige, pour èt'e résolu, non-

cent eselaves. On convient de ses effets désastreux, seulement la connaissance de l'organisation et des

on gémit sur les conséquences dÉfavorables de ses r2- fonctions des organes qui entrent dans la composition.
n gmasr onest entrainé, on n'a pas la force de se du ied, mais encore il est indipensablo que celui qui

vages, ~ ~ ~ ~ ~ -masosste du •il'mi •encodunrerue ot a

mettre au-dessus des préjugés; on se prive même du veut bien apprécier la valeur d'une ferrur soit fami-

nécessaire pour suivre le mouvement général. 'o liniire e avec les alom e et g les allures.,

" C'est surtout pal-mi les jeunes. gens que l'on're- Ces notions n'étant le partoge que d'u petit nombre

marque cette iage du luxe. Le jeune honmé au lieu de personnes qui ont fait une étude spéciale du che-

de chercher à s'instruire, au lieu d'aspirer à orner son val, il s'entsrit que beaucoup d'animaux sont ferrés

0àeprit des co nnaissances ..requises pour. faire un ci- 1contrairement aux règles 'do l'art, et qu'on n'obtient

toyn utile et éclairé, un homme d'affaire consommé, pas de ces machines vivantes un service aussi grand

ty lieu de travaillerà se faire une position honorable qu'on Ferait en droit d'en atto atdre.

et indépendente pendant qu'il est facile pour lui de le it. F. Duf ys, dans le Analcs vétérinaires, v

faire, ne chercheq' err o teps netis l'importance du 1 roblêm ) et la dlfionlté de le ré.

qu'aux nlicerlieqnt et à L diSipation, ne vise soudre sans notions scientifi 1-u1s, y a cherché un ca-

qu'aux distractions. A pene a-t-il atteint. l'àge de ractère empirique, failo à observer, qui put suffire à

quinze ou seize ans que péje ilse lance dans ce qu'on faire reconnaître exactement quel changement il y.a

qpielle la vie de garçon. De ce moment il est une caue à imprimer à la ferrure, pour que le*chevil n'éprouve

e ruine pour soni père. Par ne conplaisaiice cou- aucune gêne dans ses mouvements et qu il puisse dé-

pable pour son enfant, et pent.ètre aussi pour faire velopper tous ses moyens d'action.

taire ses menaces d'aller aux Etts-Um, il commence modroit avoir touvé ce caractère dans le

par lui acheter un wagon de $100, un. s beieh (l 25, mode 'uisure du, f et lit sabot On pourra on Juger

un beau harnais argenté de $25 à S3 deux befes par ce quil a dt à ce sujet. Il étudie d'abord ce

robes de buffles de $30; voilà déjà une députnse de près qui se passe dans les conditions ordinaires.

de 8180; ce n'est pas tout pourtant, il faut encore un Le cheval à aplombs et à alltres réguliers use ses

habillement convenable à un semblable équipage, fers un peu plus à la partie antérieure que dans les

c'est-à dire une d'épense. a'uno trentaine de piastres; autres régions. Cet effet est la conséquence d'un frot-

et tout cela sans l comlpter *les autres dépen:ýes indis teînent.plus cons:dérable dans <ea point. En effet, dans

penables pour Soutenir un ton pareil. Maintenant les montées et pendant la traction de lourds fardeaux,

totcet équipau vient à Vieillir ou n'tre pins do le cheval appuie d'abord la pince sur le sol, et ce n'est

mode, il faut lae ienaveller. Ce rîest psu encore tout; qu'un instut, après que les talons prennent terre.

le cadet, marahre. sur les traces de sont frère uaé, Dans ce moment, la partie antérieure du fer subit uit

imite son exigence, su vl1s qu tous deux conspiren t premier choc et un premier frottement, dontl'effet

contre la fotune.de l'auteurde leurs jours pi. doit s'ajouter à celui qui a lieu pendant l'appui de

t Quelques. inés d'ut de mblable régime ne suli- tote l faco latiire. Si, d'un autre côté, on fait at-

sont-elepas pour attirer la gne ete e la mièr tn tioi que le contact a d'abord lieu sur une aréte,

sn lat-porte du pèu aie fatnl e plus à l'aise? qui subit toujours une usure plus rapide qu'une sur-

Et c'e t ce qui et arrivé à des, milliers de nos culti. face plane, un comprendra facilement que la pince

Ete lo qu'ils sone r arrivés à cette hase de doit b'user davantage. En conséquence, dans les con-

eu•rdédiée ilsont atteint l'ge de la vieillesse et ditions les plus parfaites d'organisation et de santé,
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le for qui est resté appliqué au pied penda nt quelques int où le f t é et exhausser la partie posté-semaines montre une usure un peu plus prononcée en rieure du pied. Notez ici que nous n'avons eri vue quepince que dans les autres parties. de conserver la machine vivante et d'en tirer la plusLe poulain et le eheval à l'état de nature montr-ent grande somme do travail possible.aussi la pal-tio -ntérieure du sabot plus fortement Ce principe de ferrure n'offre pas d'exception pourusée que les autres réions, ce qui rend le pied tron- les chevaux adultes, mai a y des restrictions pour lesqué en avant. Cet effet ne pout pas être considéré jeunes chevaux et pour ceux qui sont affectés d'unecomme le résultat d'une conformation particulière boiterie récente. Chez les jeunes chevaux, on doitdont le but Perait d'empêcher l'animal de buter : c'est chercher à corriger les défauts d'aplomb en abaissantprendre l'offet pour la cause que de porter un juge- insensiblement le point opposé à le déviation ; maismont semblable. On doit voir dans cette modification lorsque le cheval est arrivé à l'âge adulte, il faut lel'effet plus ananifeste do l'usure sur la corne que sur conserver tel qu'il est et mettre des fera qui s'usentle fer. Il résulte de cette observation qu'il ne serait régulièrement.
pas naturel (le représenter un cheval sauvage ou un Le cheval qui ressent de la douleur dans une régionPoulain vivant eI liberté dans les pâturages, :vec du pied, évite de prendre appui stir le point corres-(os sabots préparés comme pour recevoir la ferrure pondant au mal : il appuie sur la région opposée.ordinaire. Ainsi, dans l'encastelure, dans l'inflammation des ten-Si maintenant nous f.uisonus changer les conditions dons fléchissours des phalunges, il ménage les talonsv':riotnb et (o santé, c'est-à-dire si, par suite d'une et ne prend appui que sui. la pince, qui s'use avecvariation dans la direction relative des rayons des une grande rapidité. Chez le cheval affecté de four-membres, nous n'avons plus la répartition uniforme bure, <le seime en pince, etc., l'appui a lieu sur les ta-du poids da corps sur le bord plantairo de la paroi, lous, et les fera s'usent en éponges.une partie du pied sera allégée, et qui, subissant Enfin, quand le mal a son siège sur une partie laté-beaucoup plus de frottement etun appui plus prolon rale du pied, l'usure du fer a lidudu cêté opposé. Si,gé, devra s'user anssi plus rapidement. Une forte lans ces es, on forçait par la ferrure les animaux àperte de substance limitée à nue région du fer nous prendre appui sur la partie malade on produirait unindique donc in défaut d'aplomb dépendant d'une effet des plus défavorables à la guérison du mal. Ilmanifestation irrationnelle, d'une conformation vici- faet don, dans cette ciconstance, favoriser l'appuicuse ou d'un état maladif. L'effet est en raison directe sur la prtie saine, c'est dire sua le point correspon-de la pression, dle sorte qu'on peut apprécier l'inten- dart à l'usure. On oduit cet effet sans dtériorer lesité diu défaut d'après Io dégré d'usure opéré pendant sabot, parce que lO poal peut disparaître au bout d ole même temps. peu de jours et que, si le sabot était taillé ad hoc, onCeci étant posé, examinons les différents eas O devrait attendre trop longtemps pour obtenir la re-l'usure est irrégulière, etdémontrons ensuite que l'ex- production die la corne enlevée. On évite ce grave in-amen des vieux fers permet de déterminer la modifi- convénient en ayant recours aux crampons postichescation qu'il y a à apporter à la ferrure, pour que le ou au mastic à la gutta-percha, que l'on applique à la

région du fer qui doit être relevée.Le cheval panard, c'est-à-dire celui qui a la pinco Il résulte de ce que nous .venons devoir: Io. quetournée en dehors, use fortement la branche externe chez le cheval adulte, le fer fortement usé dans unde ses fers, le côté du sabot auquel cette branche cor- point circonscrit indique qu'il faut abaisser ce pointrespond étant plu- élevé que l'autre, l'appui et l'usure et relever le côté opposé; 2o. que si l'animal présenteont d'abord lieu sur cette région avar.t que le pied se une affection qui peut disparaitre en peu de temps, etrenverse on dedans. Pour que l'appui s'opère égale- qui le force à prendre apisr une seule région dument sur les deux côtés du sabot, et afin quo l'usure pu, il fut favoriser cet appui suans modifier l formedevienne uniformo, on doit mettre les deux côtés du dil sabot; et 3o. que chez les jeunes animaux on cor-pied doe niveau, c'est-à-dire qu'il faut abaisser le point h saom e n queichez lesensiblment l côté
où~~~~~~~~~~ I'sr s epu rnné,e o ol côté 14 rgo les aplombs en ab:nssant insensiblement le côtéoù l'usure est le plus prononcée, et releverdiicté 1- non usé, c'est-à dire celui vers lequel le pied doit s'in-plus bas on celui qui n'use lias. Cette miodificaition 1.- cliner, pour- que les rayons soienit dans'les conditionsgularise la marche et diminue les pertes de force dé- les plus favorables à 'oeXécution des mouvements.pendant des mouvements co latéralité. -ssf a à'é o so m

Le cheval cagneux, c'est à-dire celui qui a la pincedu pied tournée en dedans, use la branche interne Collège de Sainte-Anne.par une cause analogue à celle que nous venions de été les dans le cours desfaire valoir. On doit ici encore abaisser le côté qui dS'use etarelevor- l'aut-e. De cette manière on répartit mois de septembre et octobre 1881.uniformément l'appui.
Chez les chevaux qui or marchant appuient sura s Apinco (pinçards), ou qui nu imiric-liont que sua- la pince Ci. %ssE DE u YsIU.-En Ph8ique: Philippe Delisle,(rampins), on constato uno usuro très-prononcée on ( ois), our Thriult (4 fois) ldaeunt Lvesquie (3 fois>,pmc, prcequel'apuia iounaricuièrniet dnsLouis Riousseau (2 fois), David &aguou (2 fois), François-Xnpunce, pal-ce que l'a ppui a lieu pîarticulièa-ement dans vjer Ciisg-tmii, Pauutauhéon Pclletietr;-LEn Astronomie: Josephice point, lu cause du redressement lu doigt: or pour Lavo'ie (4 fois>, Philippe Delisla (2 fois), Loui:s Rouseaque lappti s'ope sur toutola lanitaire, et pour évi- (2 fois), Houri Thériatilt.

ter une usure circonscrite à un seul point, on doit CLAssF . uxtoR DE Pmt.osorra.--En'Logiqute: Josepli Le.-abaisser la pince et exhausser les éponges, ce qui re- vnsseur(4fois),Geo es Totu (2 fois)-En athemuaigues •Ve, rq'la rrnh orn d teirh (p fois), honis Bacon (2 fois), Lucien Gau.vient l dire qu'il facut retr-ancher- (Ie la1 cor-ne dans le Vreau, Thouzas Enis.
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RHTonIquE.-Version latine:. Eile Poirier;-Xhèame latin
Gustave Verrennt ;-Préceptes de la Rhétor-ique: Alphonse Pou
liot;-.Co7nposition française: Etuile Peirier;--Toutes les ma
lires réunies: Alphonse Pouliot (2 fois), Gustave Verreauli
(2 fois), Edouard Richard (2 fois).

BELLEs.LETTREs.--Version latine: Charles Vézina ;-ersio,
gecqu: Silvio Pelletier ;-Thèime latin: Martial Pelletier;-
Conposition fran çaisc: Charles Vézina ;-Histoire moderne: Nar
cisse Desgagnés Joseph-Têtu Bertrand;-Toutes les matières ré-
7m1es: Nareisse ]5esgagnés (5 fois).

VERsIicATIo..--Histoire : Télesphore Roy, Georges Carroll;
-XThème latin : Arsèie Hudon ;-Toutes les iatières réunies : Té-
lesphore Roy (4 fois), Ende Rouleau, Edouard Bernier,

MÎTHODE.-Gramnaire latine: Lndger Dumais (5 fois).

COURS COMMERCIAL.
QUATaRnaE cLAsSE.-Enfrançais: Georges Lavoie (6 fois);

-En Anglais : Joseph Lapointe (2 fois), Michel Chaumberlaind
(2 fois), David Cliénard.

TROIsIén cLASE.--En français : Eudore Roy (3 fois), Her-
mnégilde Faucher (3 fois); -En anglais: William Berry
(2 foi ;-ithmétique: Cirice Painchaud;-Conrersation an-
glaise: Arthur Dessainat.

DEUX1k3IE cLASsE.-En français: Armand Proulx (5 fois),
Ernest Vézina;-En anglais: Régis Gagnon, Arnund Proulx,
Pantaléon Lullemand;-lrithmétique: Augustin Painchaud.,

PRxE.%IIèE CLASSE.-En français: Angustin Painchaud (3
fois), Alexandre Bélanger, Alphonse Pelletier, Edouard îBois-
sonneault ;-arithmétique: Delphis Roy, Joseph Côté, Pierre
Bédard, Charles Blondeau.

Fête religieuse et agricole à St-Alexandre de
Kamouraska

(Suite et fin.)
Immédiatement après la messe, la foule se rendit

sur le terrain du Couvent, pour y entendre une confé.
rence agricole donnée par M. A.-E. Barnard.

Dans un discours qui dôra plus d'un heure, ce Mon,
sieur fit un exposé complet de la théorie de l'agricul.
ture, qu'il résuma en six principes généraux: le.
Egouter; 20. Ameublir; 30. Nettoyer; 4o. Engraisser;
5o. Bien semer; 6o. Bien récolter.

M. Barnard développa ces différents points de ma.
nière A intéresser vivemer.t les cultivateurs. Tout en
ayant rien à leur apprendre sur cette question, il
a pu les convaincre qu'ils étaient pour la plupart loin
d'une bonne pratique. Ces différents travaux semblent
bien faciles à exécuter. Le premier cultivateur venu,
dira bien : " J'ai fait cela depuis mon enfance, j'en
connais les moindres détails, que peut on m'enseigner
li-dessus? "

Celui qui exécuterait tous ces travaux, de la même
manière et avec tous les soins signalés par M. Bar-
nard serait sans doute un excellent cultivateur. Mais,
comme le dit M. Barnard: " Existe t-il un seul*culti-
vateur dans notro province, qui puisse se iendre ce
témoignage avec justice I On peut dire, sans crainte
de nous tromper, que ces opérations, si faciles-en ap
parence, demandent beaucoup de connaissances et de
soins, et que, généralement, elles sont trè.-mal faites.
Aussi les récoltes donnent-elles à peine la moitié de
ce qu'elles rendraient, bien certainement, si les prin
cipes que nous venons d'indiquer étaient appliquées
avec intelligence et persévérance, et cela sans plus de
ressources que n'en possèdent ordinairement nos cul-
tivateurs. "

Ces différents points dont le cultivateur ne peut se
défendre d'admittre l'importance au premier abord,

sont pour M. Barnard, comme une espèce de bouclier
- dont il se sert pour combattre la culture routinière.

ce sujet depuis longtemps débattu et argumenté par
cet agronome, est toujours pour lui une question nou-
velle qu'il sait mettre à la portée des cultivateurs; et
l'aurions nous entendu plusieurs fois traiter ce sujet,
qu i chaque fois il nous présente des arguments nou-
veaux bien propres a convaincre un grand nombre de
cultivateurs qui croient n'avoir rien à apprendre en
agriculture, tandis qu'ils en ignorent même les prin.
cipes fondamentaux; et qui loin (le les mettre en pra-
tique nuisent plutôt à la marche naturelle de la vé-
gétation en privant la terre de ce qui lui est nécessaire.

Après cette conférence, M. Barnard donna de nou-
velles explications sur les fromageries combinées avec
les. beurreries.

Plusieurs des anciens et chaleureux amis de 'hono-
rable M. Chapais, qui voyaiient avec infiniment de
plaisir sa présence au milieu d'eux, ne voulurent pas
se séparer de lui sans qu'il leur adressât quelques pa.
rolep.

L'honorable M. Chapais vivement impressionné de
ce qu'il voyait, impressionné surtout par le change.
ment qui s'était opéré depuis dix années qu'il n'avait
pas visité cette paroisse, leur adressa quelques mots
d'une voix très-émue.

Il leur dit qu'en réalité il s'était opéré un grand chan-
gement dans la paroisse, qui certes faisait honneur aux
paroissiens de St Alexandre Il ne pouvait cependant
pas se défendre de l'émotion qu'il éprouvait en ce
moment, en voyant qu'un grand nombre de ses vail-
lants et généreux amis d'autrefois avaient disparu
pour faire place à une nouvelle génération qu'il con-
naissait à peine, mais qui faisait augurer d'un bon
avenir pour la paroisse, s'il devait en juger par la
grande manifestation dont il avait été témoin aujour-
d'hui, et qui prouvait de leur amour pour l'éducation
religieuse et de leur zèle à promouvoir le progrès agri-cole. Il les félicita des magnifiques résultats obtenus,
grâce à leur digne curé dont ils avaient su si bien se-
conder les efforts par leur véritable dévouement à la
religion et à la patrie.

M. le Notaire Alexandre Gagnon, le zélé et infa.
tigable-secrétaire du cercle, remercia dans les termes
suivants ceux qui étaient venus prendre part à cette
belle fète agricole:

" Je regrette que notre digno président honorairo
le Révd M. Clovis-Roy, curé de cette paroisse, ait été
empêché d'être présent en ce moment; il out, avec
beaucoup plus d'avantage que moi rempli le doux do
voir d'offrir les plus sincères remerciments du cercle
agricole, à tous les amlis de l'agriculturo qui sont ve-
nus rehausser par lour présence l'éclat do notre fête
religieuse et agricole; il out tout particulièrement
offert ses remercîmènts aux conférenciers M. Ed.A.
Barnard et M. le Dr N. E. Dionne, qui se sont am-
pressés de venir à notre invitation faire de si instruc.
tives conférences sur l'igriculture, en donnant à nos
cultivateurs de sages conseils dont ils sauront large-
ment profiter.

" Ils nous ont félicité de la patriotique détermina.
tion que les cultivateurs de St-Alexandre ont prise
de fonder parmi eux un cercle agricole. Puissent leurs
sympathiques et chaleureuses félicitations, pour les-
quelles aussi nous les remercions, nous encourager à
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persévérer et à éviter les écueils sur lesquels notre à n t reuse

cercle pourrait écho iér. si izlée à l'égard des quvrs des, binpoùrd la

Je suis convaincu que je serai encore l'intorprète bn l'ie liosîjitalité qu'ils, nous oàt' ,tècôrdeo

fidèle des membres du cercle agricole en offrant' à pendant notre se our à -Alexandre

l'honorable M. Chipais do sincères remercinents pour tteraves suCre t Sirp de bett

sa présence au milieu de nous.
L'Honorable M. Chapais a vu avec un sentiment

de plus vive satisfaction, l'établissement d'un cercle Nombrea so cultivateurs ont cherché t faire dut. siure avec
agioeà St-Aiexanidre; ('est ce qui lui faisait nou des betteraves à sucre qu'ils avaient récoltée. Leurs efforts

agricole sont on ne peut plus lonables, car ils dénotent une. aspirat1oii

écrire, il y a qiielques semaies les quelques lignes ironcneée vers le progrès. Ialhutre seu ont, silu jus dbet-

suivantes, bien propres à nous encourager: teraves contient bien plus-de sucre que l'eau d'érable,-12 à
u . 13 ponr cent au lien de 3,-il contient.en même temps ce qui

'ai apipris avec plaisir la eration d'un cercle n'exi..,te pas dans l'eau d'érable, une quantité assez notable de

agricole dins votre paroisse, où se manifeste un es- matières étrangères difficiles t éliminer et qu'il faut pourtant

prit de progres qui vous fait, à tons, lo plus grand éliinfer. C'est ce qui s'oppose ole plus l'établissement de pe-

"honneur. Je l'en félicite. tites fabriques, ainsi que le démontre le Jourinalclgclhr
h u tlas sin Pr er volme,. Pge 7, et c'est ce qi s'oppose sur

C'est par l'amélioration de notre agriculture, hé- tout , Vidée de la fabricatio d suere de betteraves paide

las I si arriérée, que nous nous preserverGns de la des ustensiles dont on dispose usuellement dans les habitations.

décadence dent nous sommes sérieulsement menacés. Il serait done oiseux de chercher t résoudre, avec des uoveus

e Coadgeeot ' orsmévé meance r aussi restreints, un problème que les plus grands spécialistes
o age evfrn considèrent comnie insoluble, au moins dans les.condition oit

Nous avons enfin à remercier M. Firmin 1. se trouve aujourd'hlui la science industrielle; et de prétendre

:Proulx, rédacteur de l'excellente chizette des Cam- pouvoir retiri r de la betterave à sucre, avec profits, des pro-

agnes, . pontr le concours généreux et spontané. qu'il dluits sans le secours de procédé et 'appareil perfectionnés,

nous a donnéc, ofi d'assurer notre fête tout l'éclat qui ne peuvent être appliquésavee fruitque dansles fabriqnes
nousible. adn ndaseconstruites sur une grande échele et avec une organisation

possi bIc. puissante.
A vous tous, encore une fois Messieurs, merci et Ce n'est pas à dire, toutefois, qn'il soit impossible dans les

campagnes, de profiter des qualités particulières de la bette-
or nossane. pr nrave à sucre au point de vie des besoins du ménage. Au con-

Pour notre part, nous ne pouvons rendre le change traire, tout cultivateur qui récolte la betterave à sucre peut,

aux remercimnents qui nous furent faits par le cercle sil le veut, ei retirer it sirop qui n'aura sans doute pas la

ugr Cole, qu'en le remerciant du privilége qu'ilns délicatesse dle goftt dut 8irop d6rcble loui nuô,une de la mélasse
Saccordé qu'asssten r r me fête upivl u nous dites des Barbades, maisà Plusage duquel on s'habituera faci-
accordé d'assister à une, fète qui nous etait tre lement. Avec (le la persévérance, ils pourront môme parvenir

agréable et qui nous don naitsu jet d'espérer do l'ave- t faire du sucre brut passable. Leurs premiers essais laisseront

nir prospère de notre agriculture dans cette paroisse peut-être un peu à désirer, mais en procédant avec soin et in-

dont l'exemple, dans un avenir prochain, pour telligence, en profitant des défauts qu'ils observeront pour se

Perpétuer dans les nombreuses et nouve'es praroisse corriger, les résultats reviendront de plus en plus satisfaisants:
es une ;ireinière apparence d'insuccès ne les découragera pas s'ils

que nous compterons en arrière de St-Alexandre, sur se mettent bien dans l'idée qone les spécialistes ne sont deve-

le parcours du Lac Pohénégamook, le long de la Ri. nus bons fabricants qu'après de longues années d'études et de

vi .re Bue jusqu'ài Cabano. travail pratique.vièr Bleo juqu'àa an. . Voici comment ou doit procéder :
Grâce :u zèle des cultivateurs de St-Alexandre, qui . com men t pocéea

Possèdent des lots clans, cette nouvelle régrion, nous Io. Hacher rapidement le plus menu possilile la betturave à
deanl teion sucre, et recouvrir d'eau fraiche, l'eau étant calculée au même

pouvons espérer qu'ils mettront autant poids que le poids des betteraves. Les totes de betteraves sont

les défricher et à les cultiver, qu'ils an ont mis à faire rejetées et données au bétail. Cette opération se fait au couteau

de St Alexandre une grande et riche paroisse pos2e- on nieuxrau coupe-rti seev.

dant aujourd'hui une vaste église de môme qu'un ma- e par u ne ébullition de deux hures environ, c'est-à-
dir jusqu'à bonne cuisson.

gnifiquo couvent qui ne laisse rien à désirei:, et que 3o. Extraire le jus an moyen d'une légère pression et de mna-

les cultivateurs tiendront à honneur d'encourager, en uière à retirer autant de chopines de jus que l'on a employé
y envoyant leurs enfants pour y puiser l'enseigne- de livres te b steraves.
myentoy rrlgiu> et onfiedsmmrsuieP ar- our extraire le jus de la betterave ou petit procéder d'une

autre façon, eni les rapant avec une rape de forblane en pulpe
on et à la société. fine, et on prenant énergiquement cette pulpe placée dans de

Merci aussi à M. Gagnon de nous avoir fourni l'oc- fortes toiles pour extraire le plus de jus possible. Si l'on veut

casion d'avoir été en quelque sorte utile nu cerle épuiser la pulpe plus fort, on la mélange bien, après une pre-
cagriole dao r let n que s qiesoo qu nn avors pumière pression avec son poids d'eau, on presse une seconde fois
agricole pour los quelques services que nous avons Pu et l'onréunit les jus. Tout cela doit se faire sans interruption
rendre à cette nouvelle association. Et si ce cercle et le plus rapidement possible, car la pulpe non pressée et le

entre de plus on plus dans la voie du progrès, nous jus se gtent très-vite.
P ~~~~~~~ " , . b.• Dn 'no atecs à chaud ou à froid, ont petit cons-

pourrons nous flatter d'avoir contribué un peu a lui Danis ln t o lautre cavs udn v fo un put ern

donner do l'élan : élan nécessairement qui ne se ra- truire aisément soi-m me abvel une vs ou u fort levier une

lentira pas, -lorsqu'il' sera toujours si bien mainteni Ici le produit se partage en deux: le jus que l'on se propose..
.par, son secrétaire M. Gagnon. Lorsqu'il y aura dé- d'amener à l'état de sirop, et la pulpe cuite ou non cuite qui

fitillance an quelque part, qu'on se rappelle alors les foraient une nourriture excellente pour Io bétail.
belles inscriptions inspirées par eo zélé M. Gagnon et Le jus doit êtro réduit au plus vite au cinquième de son vo-

bellos nr lune, c'est-à-dire de -5 gallons à un, ou de 5 chopines à nue. On
que celui-ci a f:it imprimer et placer sur les ares le clialhu d'abord jusqu'à ce que la main ne puisse plus deeu-

do triomphe, alin de les graver davantage dans le rer dans le liquido; alors ou ajoute le mélange suivant: Chau:

coaur des membres du cercle : lu ce Pouvenir, nous vive n poudre, poar 10 gallons 24 auillérées à thé pleines au
en sommes msmros de prendra d'un nouvel élano ras pour 10 pots 12, pour dix pintes 6; et pour 10 chopines 3,

délaîée dans unie quantité correspondante de jus, de lune pinte
on se rappellera les engagements solennels contractés tune roc uille, c'est-à-dire pour 10 gallons la chaux devra être

avec Saint-Isidore le Il octobre iSS . délayée dans une pinte dejus, pour dix pots dans une chopine,
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et ainsi de suite. On brasse bien pendant une minute ou deux
et on chauffe lentement jusqu'à ce que le premier bouillon ap-
paraisse.- Alors on arréte le feu et on laisse reposer pendant
cinq ou dix minutes, on n'enlèvo l'écume et on passe au tra-
vers d'une toile pour avoir le jus clair, et finalement on fait
bouillir jusqu'à réduction au cinquième. En cet état le sirop
peut se conserver, tandis que le jus simple ne le pourrait pas.
-Oo-r. Cuisset, Chiniste.

Conférences sur l'agriculture.

Avis aux cercles agricoles.-M. B. Lippens qui a
donné déjà plusieurs conférences sur l'agriculture, dans
differentes localités de laî province, et qui a été bien
apprécié de tous ceux qui l'ont entendu, vient d'étre
chargé par le département de l'agriculture de donner
dés conférences duns les paroisses qui désireront pro-
fiter d ses connaissances sp éciales. Les cercles agri-
coles,qui voudraient s'assurer ses services n 'auront
qu'à en faire lat demande au département de l'agricul-
ture à Québec, ou à M. Lippens lui-même en lui adres-
sant leur invitation, au No. 3, rue d'Artigny, Québec.
-Le Journal d'agricúlture.

Choses et. autres.

- Le Courrier de Mfonitmuagn.l ralporte que quelques sau-

vages urons de Lorette, en excursion de chasse dans le sud
des comités de Témiscounata, l'Islet et Montnagny, ont décou-
vert récemment des traces de mercure et de cinabre dans les
forêts de cette région. Plusieurs industriels de Québec s'oc-
cupent présentement de cette découverte.

Il parait, d'ailleurs, que la région dont il s'agit contient des
richesses minières incalculables.

Jassoriir le tabac pour le commerce.-Les cultivateurs de tabac
doivent se rappeler que leur temps est plus précieux en été
qu'en hiver et qu'en hiver ils onttout letemps nécessaire pour
1assortir leur tabac. Le temps passé i assortir la récolte de ta-
bac d'une manière rationnelle, est loin d'être perdu; car le ta-
bac bien assorti se vend beaucoup mieux sur tous lcs marchés
du d commrc>-ce.

- La nouvelle fabrique de beurre et de fromage de St-Denis
de Kamouraska établie ce printeiip.Q, a prodnit depuis le com-
mencement dé ses opérations 50,000 livres le fromage et une
immense qnantité de beurre. Le tout était acheté d'avance

pour l'exportation .- Idema.

RECETTE S

Mucilage farineux pour le nettoyage des fßanelles.

Dans une pinte. d'eau de savon, délayer plein u.m grald verre

de farine de blé et mettre le tout sur le feu. Faire bouillir en
remuant le mélange.

Après quelques bouillons, retirer et laisser la température
'abaisser jusqui pouvoir toucher sans se brûler au mucilage

clair qui s'est formé; le verser alors sur la tlanelle. Frotter
celle-ci, la laver a l'eau chaude.

L'effet détersif ne paralt-il pas suffliant ? Recommencer l'o-
pération avec le même mucilage.-L' Untionu des Cantons de l'Est.

Corps étrangers dans les yeux.

de paille ou un petit éclat de fer, on a proposé pour les atti-
rer, de présenter, aussi près que possible de l'il, dans le pre-
mier cas, un bâton de cire d'Espagne électrisé par le frotte-
ment; dans le second, un morceau d'aimiant.

CONTRATS DE LA MALLE.
DES SOUMISSIONS, adressées au Miltre-Général des Postes

seront reçues, f OTTAWA, jusqu'I MIDI, le

23 DECEMBRE PROCHAIN

pour le transport des Malles de Sa Majesté, sons les conditions
d'un Contrat pour un terme de quatre ainées entre les places
ci-detus niomniées,à dater du 1cr avril 1882.
LA BEAUCE ET ST-ELZ ÉAR, six fois par semaine;
LAMBTON ET LA STATION DE TRING, six fois par se-

umaie;
RIMOUSKI ET STE-BLANDINE, une fois par semaine;
QUEBEC SUD [South Quebec] ET LA STATION DU CHE-

MIN DE FER, trente-six fois par semaine.
Des avis imprimés contenant des renseignements plns dé-

taillés au sujetdes conditions du Contrat projeté seront cn vue
aus Bureaux de Poste ci-dessus nentionnés et aux bureanx
intermédiaires oh l'on pourra, aussi, se procurer des formules
de soumission.

Bureau de Inspecteur des Po

WILLIAM%3 G. SILEPPARD,
Inspecteur des Postes.

stes,

Québec, 3 novembre 188.

VENTE PAR LE SHÉRIF

JOSEPH LEPAGE, de la cité le Québec, écuyer, marchand,

Demandeur; contre HILAIRE DUBE, de la paroisse det
Trois-Pistoles, en sa qualité d'exécuteur-testamentaire de feu
Benjamin Dubé, en son vivant, du même lieu, Défendeur, c'est-
à-savoir:

1. Un emplacement situé en la paroisse des Trois-Pistoles,
en la premiere concession de la seigneurie des Trois-Pistoles,
d'un demi arpent de front sur un arpent de profondeur, plus
ou moins;-avec les bâtisses dessus construites, à charge d'une
rente :constituée de seize piastres, payable annuellement à
Eloi Rioux, écuyer.

2. Une terre située en la quatrième concession, le la soi-
gneurie des Trois-Pistolüs, ou la paroisse do Sainte-Françoise,
(te quatre arpents de front sur quarante-deux arpents de pro-
fondeur ;-avec les bâtisses dessus construites.

Pour être vendus comme huit, savoir: le lot No. 1, à la porto.
de l'église de la paroisse des Trois-Pistoles, MERCREDI, ho
SEIZIEME jour de NOVEMBRE prochain, aDIX heures avan t-
midi ; et le lot No. 2, à la porto de léglise de la paroisse dlo
Sainte-Françoise', le <lit SEIZIEME jour de NOVEMBRE pro-
chain, à DEUX heures après-midi.

10 Novembre 1881.
-PF. A. SIROIS,

GRANDE RÉDUCTION!
La présence de ces corps étrangers occasionne de la douleur

plus ou moins vive, de la rougeur, des larmoiements. Lorsqu'ils VENTE SANS RESERVE
ne sont pas adhérents, les larmes suffisent dans la plus grande

partie des cas pour les entralier au dehors oui bien njecte, RA BAIS
avec une petite seringue, de l'eau frnielie entre les paupières RABAIS RDINAIRE
de.manière il bien nettoyer l'oeil. OÙi rétissit aussi très-biecii .

dromenant sur cet organe nu iducc:ti doux q 81e l'on a trempé Le soussigné, .ynit décidé de faire de grandes améliorntions

das (iin iel, ou bien un uorcealu d papier roulé, humecté da'vs son magasin durant l'hiver, protite dut temps des afdairemi

avec i , mirop ont totit simplement -avec un peu dle salive ; le d'aut<.uiine pour offrir sou iminenise fonds <le commerco à une

corps ét ranger s'Aittaclie au piecean ont aupapier et on l'enlève réduction coisidéruble, pour mne pats dire salus exeunplo et qlui
alors avec ue grlnude facilité. Si le corps étranger est un fetu défie toute compétition.



GAZETTE DES CAMPAGNES

C'est une occasion favorable pour les messieurs du clergé et
les communautés religieuses qni désirent fonder des biblio-
thèques paroissiales, on pour faire leur approvisionnement
d'hiver. Je viens leur offrir tons les articles nécessaires à une
fabrique

Vins de messe, Cierges, Encens, Registres, Ostensoirs, Ca-
lices, Ciboires, Encensoirs, Burettes, etc., etc., etc. Ainsi que
toutes sortes de Bouquets pour autels, Papiers pour fleurs ar-
tificielles, Feuilles de toutes sortes, Apprêts pour fleurs.

MM. les marchands et MM. les commissaires d'Ecoles sont
aussi invités à profiter de ce rabaii exceptionnel et à venir
faire chez moi leur achat d'automne. Is trouveront dans ma
librairie tout ce qu'ils pourraient trouver 'dans n'importe
quelle maison de commerce du même genre, avec l'assurance
de payer à bien meilleur marché, spécialement pour les ar-
ticles suivants: Classiques français et anglais, Papeterie de
toutes sortes, Livres blancs pour la comptabilité, Fournitures
de Bureau, Enveloppes, etc.

UN ESCOMPTE DE 10 POUR 100 -

sera accord en sus de la réduction générale Sur ton achat
fait ail Comptant.

J.-A. LANGLAIS, libraire,
177 rue St-Joseph, St-Roch, Québec.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE.
De Emory's Bar ài Port .foody.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
Soumissionpour Travaux dans la Colombie Britannique.,

DES SOUMISSIONS cachetées seront reçues par le soussi-
gn jusqu'à midi le mercredi, le 1er jour de février prochain,
e uiine somme ronde, pour la construction de cette partie dn
chemin entre Port Moody et l'extrémité ouest du11 contrat 60,
pires d'Emnory's Bar, une distancee d'envii on 85 milles.

On peut obtenir les devis, les conditions du contrat et des
formules le soumission ent s'adressant mia bureau du Chemin
le fer Canadien diu Pacifique, à Ncw vWestminster, et au bu-

reau de l'ingénieur en chef à Ottawa après le 1er janvier pro-
chain, nuquel temps les plans et profits seront ouverts pour
inspection A ce dernier bureau.

Cet avis est publié iaintenant afin le donner aux entrepre-
nteurs unse occasion de visiter et d'examiuer le terrain durant
la belle saison et avant le commencement de.Ihiver.

M. Marcus Smîith, qui est en charge dui bureau A New West-
minîster, a ordre de denier tous les renseignements pos-ibles
aux entrepreneurs.

Les soumissions ne seront reçues que si elles sont sur une
des formules imprimées, adressées à F. Bran, Ecr.,,Sec. Dépt.
des Cheumins dle fer et Canaux, et marquées " Soumissiou pour
Ch. de F. C.-P. .

F. BRZAUN,
Secrétaire.

Départeient %les climiis de fur et canaux, e
Ottawa, 21 octobre 1881.

INSTRUMENTS ARATOIRES A VENDRE.
Charrues de différents muodèles et de différents prix.
Trains auxquels on peut attacher toutes sortes de charrues-

cultivateurs et des arrache-patates.
Herses es icaires fisant deux fois plus d'ouvrage que les

atres.
I erses etn fihr, enî trois.et quatre sections.
Semoir Vessot, avec herses, rouleau et appareils polir semer

la graille de mil.
CultivateursA unî ou deux chevaux, ainai que sarcleure pour

jardins, et leurs accessoires.-

Faucheuses, les célèbres" Toronto " de Whiteley.
Moisouneuses, " Toronîto," de Whiiteley, Faneuses, à un che-

val.
Barattes, de Blauchard.-Manipulateur mécanique pour tra-

vailler le beu'rre.
Arrache. souche.-Cribles ordinaires.-Cribles pour séparer

toutes espèces de grains.
Semoirs à graines de jardin,-Charrettes à foin.--Tombe-

reaux écossais.-Camion de Magasin.--Brouettes.-Hoiue ou
pelle à cheval.-Laveuses de toutes espèces.-Tordeuse.---
Presse à foin, etc., etc.

Assortiment complet de pièces extra à la disposition de ceux
qui ont des réparations à faire à leurs machines.

Catalogues envoy6s gratis.
S'adresser à

CHS. T. COTÉ & CIE.,
30, rue St-Paul, et 32 rue St-André, Québec.

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE CONTRE LE
FEU DES COMTES DE STANSTEAD ET SHERBROOKE,
Les membres de la susite Compagnie sont par les présentes

notifiés que les taux suivants de cotisation ont été prélevés
sur les Billets de dépôt en force aux dates ci-dessous mention-
nées, pour couvrir les pertes et les dépenses de l'année finis-
sant le 1er septembre.

15 Septembre 1880 1 par cent
15 Octobre 4

15 Novembre " CL

15 Décembre " 4 "
15 Janvier 1881 "
15 Février "
15 Mars 4 "
15 Avril " 4 "
15 Mai
15 Juin "i 4
15 Juillet -" 4 "
15 Août " 4 "

U par cent -

Les dites cotisations, formant six et demi d'un entier par
cent, diu montant originaire du Billet de dépôt (les endos pour
concellation déduits), sont par les présentes requises et de-
vront être payées de suite au. Bureau de la Compagnie, A Sher-
brooce, ou à un agent de la compagnie dûment autorisé.

Par ordre du Bureau,
GEO. ARMITAGE,

Sec.-Trósorier.
Sherbrooke, 5 Octobre 1881.

TiY(JX_Éý AGEniTEnUiRnS.
Pour trouver n'importe quel article à

BON MARCHE
EN FAIT DE

MARCHAND I SES SÈCH ES
ALLEZ A LA

LE

MAGASIN DU BON MAROHÉ
VOUS SEREZ TOUJOURS'SERVIS AVEC UN SEUL PRIX,

No. 58, Rue de la Couronne, St-Roch, Québec,


